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IJI ralTembloit de la premièr~ Encyclopédie ce qui (e trouve 
ces matières, on ne pou~roit pu en former un quut 011 

volume ; prefque tous ont eté refaits à neuf. 
eue Encyclopédie comprend l'univerfaliré de toutes les 
eoilfances humaines prifes dès leur origine , & fuivies 

s dans leurs dernières ramifications , & un corps de 
es fur l' Hi/foire Naturelle , ou.: notre pofttion feule nous 
ttoit d'exécuter & de donner au prix le plus modéré. 

planches repréfenrent ce que l'on trouve dans des milliers da 
es écrits en routes fortes de langues, la plupart d'un prix 
f. On ne pourroit r.as fe procurer,. & ceci efi l'exalte vé
pour deux cents mille livres , les ouvrages qui ont fervi & 
rvent à la compofition de ces planches de la nature , 

toutl s données fans réduétion. 
-aura donc dans fix à fept volumes de 300 planches chaque 
•1 la repréfentation en figures, de plus de dix-huit mille 
<le la nature , rangés par claffes, genres & efpèces. Ces 
s, dont il a aétuellement paru 9uatorze livra1fons, font 
ée en grand , un Linnée perfeét10nné, augmenté de plu

milliers d'efpèces, dont ce grand naturalifie n'àvoit pu 
connaiffance. -

ne croyons pas inutile d'obferver que la première 
i11-f1Jiio de l'E~cyclopédie , ne contient, en totalitê, 

planches de 1 H1fioue Naturelle. Nos fept volumes 
trendront 1100. Nous fommes perfuadés & fûrs de ne 
~ugérer , que cet ouvrage en figures , fur l'Hiftoire 
e, qui ne reviendra aux Soufcripteurs qu'à 441 liv. 
té à 1000 .& 2000 liv. dans les ventes , l'encyclo--

ëtant terminée; car nous ne préfumons pas que de 
liècles, aucune perfonne en Euror.e ' puilfe repro
pareil ouvrage ; il faudrait que 1 Entrepreneur fe 

cbiis une pofition égale à la nôtre, qu>jl fût fûr d'en 
trois mille d'abord, pvur s'en permettre l'exécution. 

d'ailleurs que tous les livres d'Hil!oire Naturelle , 
i1s ont un mérite fondé , une utilité reconnue , aug
i de prix avec le tems. Les éllmens de Botanique , de 
fort, ~ vol. i11-8". avec fig~res, ';lui n'ont coûté , dans 
0

pe-.a.-.9Jle 48 liv.J _s'élèvent aujour 'hui dans les yeprc• à. 
1 

µdold "~ S!'UOJ sop ll:)-JIO lUO xna,nu•.t> •W?lll SlnO!JllT.t 
~ .;ailU!l?J:> ~UnJ~e J!Ohe lUJ/t.~op ;:u su:.aJd~1::uno5 sa1 ""J '-. 
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pabis du Louvre à une chaumière Jou St.· Piene de 
c~apelle . 

Le p.ublic peut aél:ueltement fe procurer les de 
iièmeim~moires. Le deuxième coûte douz.e fol), 
vingt-quatre fols. Le ~uatrièrne & dernier, alluc 
preffe , p:iraîtra à la fin de Ja.nvitr ; on le dinribaea 
premier n'erirte plus féparément: il fe 1Couve à h. à 
mier volume des Bc:aux-Arts, vingt-feptième livnifol. 

POST-SC/lIPTUM. 

Si ~uelqu'un pouv:iit t'étonner de cette conti 
·Rue fait le Propriétaire du Mucurt Frar.fais f°'" 
ration de ce Journal , il n'aurait qu'un mot dia 
défenfe J c'e{l qu'il en une des grandes vitl:ima 
volution' qu 'elle lui Ôte plus d'un million, ac 
près de 40 années de pénibles travaux ; qu'il a 
fortune entière pour foutenir l'Encyclopédie (t) 
les travaux continués de fa m:iifon, il a été un 
les plus util~s dans la H.évo!Ution, en proc 
jours de l'occupation i 'plus de fix cents pedi 
Gens de Lerm:s , foixame Graveurs, deux 
Imprimeurs , & à un plus grJnd nombre d 
les Manufoll:ures de papiers . Les nouveau!' 
vient d'éprouver par la fufpenfion des paie 
~rincipales mJifons de B:rnque de Paris, fuffir · 
orer mute idée de m:ilveilbnce à fon égard. Dans 
cette réflexion Cen!t 1 idicule & d:placée. Il efl 
qu'on fe croie obligé d'encrer c!:ins Je pareils · 
2mis de l'ordre & de la e:iix ,, fans lefquels la Ll 
lité ne feraient que de va:ns :tv:t.ntages J en pl 
t ifs , & ne les regarderont point comme inutiles 
con!lances aéh1elles. 

N. B. Lu foufiriptturs nOU'\lt.iux dt I79J r~ 
nu miros 1 J à ~ 1 , dt Dictmbrt 1791 du Mtrcure Ji 

On fouf:rir cl;ez rous Jcs l •braires &: 1cs dirc8eurs' 
Londres chu Boffe i à Lyon chez RofiCt ; à Bordcawi: 
l abottière, &:c. 

( 1' la difl:htnce des reccttu fur les dépea 
fornlc aujourd'hui un objet de près de 900 mille 

v~~;i~~;:qu?~:_~rv~~~;~~;r~;~el~?:r:~~o~~~i~:~ Ir 



FRANÇAIS 
HISTORIQ,.UE, POLITIQ.VE E'Î:' LÎTTtRf\lflÉ • . 

• DrnANêl!E 16 j>{çEM&RÈ 1 }g~. r.n ~rtmier dt Id J(épuh ilqv~ 
---·--·-..... ·- ..... --~ 

l'ISGBS fugitives en ver; et en. prose. ,, 

c Ji A il Â Dt. r oin de jaloùx sans rio6o prUrliri, 
a poëtcs saos mon' detnicr' 

'ide Derccu 1 uns mon entier. 

l .. _. 

u "h 
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( Por .• !. c;. M. D. 
NO U VELLÈ S Lt TT'É RAIRE S. · 

" 
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1 4r la Ripubli1'", par J .. M. Ltq:ai11.i11, mm/ff..e dt], /:<Jr(;. 
lion n/Jtion4/e dt Fraoce , hrochor1 in-8°. À Paris, d( l'i111-
me n<Uionalt, el st ,, ouue che<.DtUlml li Dehra7, libraires, 

jardin de la Rivolutio11, ci-dtvant Palais-Royal 

i cet écrit vraiment ~ti1e, l'auteur, txcèllent "itO)'en, 
telle le vœu si souvedt ellpnrrré pour la formatioti de 

navigablc:'s dans l'intérieur de !'ED) pire. Pc'rs&nne n 'én 
de taillé tous les avantages; ils sont tous résumés dàn• 

de lignes: " Lts canauie. s-ont les plus préciethi moyelb 
111unication ; ils sont précieux tn eu:< - ri>imes ; pr~-

~tll' la faciliie des transpohs . h l'ecO<torrlie qu 'ils pt&• 
1; précieux pour la salulinte qu'ils r~pandeiit daitt l'at
ere, en opérant le dessechemeht des marais ; pttcÎ<tù:IO 
déboucl1&s qu'ils ouvrènt aux départcnrens intérieur!. 
loitation qu'ils p ermettent des objets que la diffieulté 
trltl~pott par t.:rre \ai""' à c!httgt aux pays qui les 1>ro

t; précieux en multipliant èt facilitant lh moyens de sub
cca; pr<_cicux enfin en mu!tlplianttbutes les parties incrte'S 

pire, c;n procurant de nouvelles ctln épulsables n:ssourcEs 
i"tilture, en iapportan,t da':' .. ~out son intêrie ur lès ri-

~~~~----1 

!"'• .. ~J up.~ t;1li c•w.~uZw.dlll!J''• ..=>~•-e ' rn:unuu ,,., 11!• ~!s .... 

•"iJ. OC'.>'! S flY-l « 

·3'wp•P n_:l·\~b ' inr.i~ ~1u!'S ;)P ?Jdf!a ~P ~IP' 'n 'uq1a: 
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lftl cmploy' ma jcuneu~ 
t • •• plaiadrc j'a11rah tort. ' 

~U g l•r i'lf~ç.f .. .11; IJ.' F. J 
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·rc~s rfrtamations ilCYécs- par les propriitiiift1 _,,..._. 
couperaient les canaux• 1ont les illu1ion1 d'un • 
.. ntcndu ~ et d'une habitude aveugle, qui ne vois qa• 
inconvénient du moment, et méconnait un pN6t 
et il eu sûr que si l'on avait égard i ces petits cale.ta 
~ .... Ôn ne ferait jamais rien .J>DUr le bien public , 
la grandeur d'une nation, et puuqu'on a qudqucroii, 
aous l'ancien régime, rcpouuC les vues (troitca pour 
sidérations majeures , au.rons-n9u1 moins de sage• 

. cour.age aujourd'hui qUc cc grand titre de rcpublicaiu 
au milieu de tant de d~~cn et soutenu par unt dt 
actions et tant de succès, nons impo1c la loi de 
auivrc en tout l'intCr.;t général. 

L 'auteur ne dém~nLré pas moins vietoricu1~Ht 
impor'tan'ëc il c.st de ' nt'")>a~ cba rgcr de ces sortes d' 

~cic~i:1s0,r ê:a~~';:l• /u0~~i1~u~u~~ocu::r:~~~:~:ro~~~:· 
4g:î~ ét de "t:"C -q_11'0.n pel?,t sagacr. à prolQn~ér Je t(a.vail, 
·.gu\une compagnie eu inttreu.é c: à bien faire et à fï 
et qu'il importe pen qu' elle gai;ne, po.urvw. 'l~c le 
cagne encore davant01gc . 
..... Le "Style ut co1wcnable au sujet • il est, simple. cr 

i_Ïl fau"t sa.voir gré à l'autc_u_r _d'a1otoir écrit sin les c:au 
IJ'<'GÎI' fait cc quton fait :aujourd'hui sur tous lea 1u 

conque• ·. un cdécb.matiou. C 'c.st bnuconp de ~·1 
d'une nu.nie: JÎ contagicus ,: . U n'a pu cependant 

• cntié1emcnl i une au,ue manie qui n'est pd moiu1 i: 
..l'i: néolQ:gisme. li dit, par exemple, un cô.pacc •r• 
•hsolument nvoir le la\in pbur ,:cviner que ccb 

~ ~ul" espace labourable; t et ~uisque nous avons cc 
aiotrt langue , pourquoi , nus néceu\té , pulu 
l'uncais . 

.. Lu. tri.ic11 l'Âatutt1, par M. de S•~•. upitai.v.e d'i 
-1'.rit, cl.lei Lavi llcttt, libraire, n; 'rdu Ranoit, u0 • ~. 

D1 f.ll/lftl•,PI it '~ f• tricu td ; 'A1urid.; par Publicol~ 
s:i~)cn FJ:i.ni;:aii. I vo(_in-b•. suivi de notes tl dt pi 

. -i-l<J_uts. A Puis '· chu. ltl' d:rtcLtuu 'ëc l'impriincric clu 
- ~al, 1uc d,u Tha1rc i' nnç:i.u ~ n•: .,. 

_. Lt . p.,•4is p1rJ• , poëme J~ ' M'llon. édhioa ea aeslait 
(n1.uçah' , ornle de' J 11 t '.t t:i.l'hJtc• iu1rriraécs en c...tear<r 
tes laLluur de M. S'chall; ~ vol. -gra,1d Îtl t' 1 ..... 

"' j.th: 90 )l'v. brochi , ec ·u o liv. itlié. A .PM'b • •Il ... 
hfaisonncuvc, rut du f o in -Sai11 r-J•cqut1, •'• "• 

Ccnc.'maaniiiquc ·tJi;1io11 CH uo. Ju. chcfs-d'a:uvrca l 
do.al le libraire Mai1onucuvc: nous enrichit df:,puh qGf 
- · -·lil•'ltN ... ~1j....t..C .... 11.r.·~;,... ,. .. 1,.. .. ":"'"\'""~' 1., ,, ... ,.,,~;toi!_, 

Livr')ifon~, ou •O vol., depuis lit.r.evolutton, c 
!:_ivr:iifo~ .. qui !1'.;iir c.z-!.~r~~nê une ~1ffer!ncc en r 
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, p.ar M. -le Moine-, profcucut1 ct de Bi~•~:t· Prix 2 liv. 10101~, 

pu M. Lcroi, A Paris, cQct'Jc citoyen 1-ftr.ct', directeur d• 
de b èorrupondancc du 1dtaccs et dei arts , rue ».ink-
·, n°· 70, vh-à-•is b gtillc des jac.obiu~. 

GRAVURE. 

"••li• "-t Manloc.Ate , estampe de 3o pouces de largeur sur 
ltaulcur. Par J· Bcauvarlc:t, de L'académie de peinture, d'a~ 

le tableau 'peint par J· Dctroy, imprimë par Ràbbé. A Pa
t , ~n l'auteur., rue de Tournon, près le Lu"<cmbourg. 

artiste justement célcbrc , a consacré les vingt dcrnicrc1 an .. 
e 1:1. vie à traduire , avec:; le burin, lts ~cpt irand$ tableau&. 
istoirc d'Esthcr, peints par Dctroy, mort directeur de l'école 

1 
"te de peinture, !I Rome. Le triomphe de MardochéF termine 
Mlle collection, que l'on admire dcpui& long-tcms aux Go

où un autre art l'a rendu.c avec toute la magic des prcmiercs 
• Cette grande entreprise ét~it digne du citoyen Bcauvarlet, 

•trnier moHc:i.u est dig~e . de' son tahnt, ancz appn{cié!; par 
aiucun pour qtt'il 'oit inu1ilc d'co rèpéter ic:i l'clogc. -' . . 

UVELLES POLITIQUES ÉTRANGÈRES. ' 

AU TRIC HE. le 26 iovembrt. 

évfoemens des Pays - Bas ônt alarmé l'empereur. li a 
ble snn conseil, et le r•sultat des délibérations a été 
oubler d'efforts ponr arrêter les progrè• des Fran~oi•. 
'fs1ettres, lues dans cc conseil, et qu'on a dit écrite~ roA 

cc, annoncent que ce royaume est sur~ pciÎ;it d'é:prou-
e guerre civile et une désorganisation totale. Il parait 
& trouvé dans ces lettres de grands moyens de se rassu
eptn.dant l''armé:c Autrichienne n'en sera pa& moins por-
bois cents quatre-vingt miUe hommes. Les nouvelles le-
tont déjà commencées, cc les préparatifs en tout genre 
11Sscnt avec une vigüeur extraordinaire. U 1n 1 y a que le 

de foutnir aux fraix qui est encore un mystère. 
pereur- et le roi de Prusse paraissent être de la meil

ÎnteHigencc; Frédéric Guillaume veut, dit-H, rester :\ 
de l'~rmé:e pou~ ~enger l'h?1~neur des deux colrronne11. 

· tHo xn'P •nnu ~J111tÎ> •P fn[<Î ~!ouot{ xn~ io •UlllW 
~nt ~lnclJ • ' •iqw»?P g '•1{>U•W!P np O?Umof ''I . 

1 
:ituodwoo?J >onop sn1d tw rnoi>e ?l>,1~1 iiµI ' ~u•q!I 
llGJ>uu..i: >p r>1ndop ••1 ' •!"5uu1 •1dnod lrp l> ' •1•• 
ll0111laAU.P~'l_"-f .?.I!.-~''!!_..W_n_IJ.L ~ ~>PUtWWOJ>J >CO. f 

-)Jll'Wrquo1 1•m1r de mon sort 
..... biea employ~ m~ jeuneue, 

1 

~t "9 ac plaiadrc j'aurais tort. 

, ( P•r 111..,.ç.1 .. JI", D: '· J 
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ltllrt ct!_resiJ, J>fr le génlraf Cruri11r .. 

la Caiivt11 tion nitiio11al1 de Fr•nct, 
Au qu><t!tr go11éral de Mayrnce. , le f D 

CITOYEN PRÉSIDENT , je ne J>Uis dissimuler â la Coo 
n ationale l'insigne trahison qui a eu lieu à la prise de 
îorti à l'~ssdinat de bos frercs d'armes. Trois ctntid' 
sont tomb·éJ SOUS les coµtcaux des asnssins , CD C .. 

g1orîeu·sement pour la câuse de la liber\é . 
. , C,es · cpute~u~ étaient tou~ dµ même modèle. PJUI l 
Sllille homme• en étaient armés. Cent cinquante c~ 
-destinés à ouvrir les portes, étaient arrive' la veille 
batcafix, v:enant de H anau , qui appanien1 au 
·et le sieur Varrheldcn, qui commandait .l. Fraode1&, 
j"~vais cru digne · de cet honneur , pour a voir défendw 
J;iays la cause de la lfberté , et les magistrats de f 
o sen l dire, p'avoir point été instruits de cette arriviè 
plus que de la fabrication et de l'arrivée des coutuUL 

.Le iieur Vauhelden pense avoir fait 100 devoir; il 
d'avoir re5u des éloges de . ses enn.i:mis ; et <\ans nu 
et demie, un~ ville , qui a de$ fossés remplis de d 
Al'~au r l~ rges de dix toisu, i' iié cmp<>rtic pu le 
§Pin qu'il ~vait pris d'ê1re informé d'avance ile '' 
Jr~mait , et •p~r son apathje sur la sûreté de 1cs p911J~ 
. j'aime à penser !jUC le peup!J: aveuglé \!- é té pin• 
' J!rimind ; ·que le m~gistfat ~«PIJ!'ll'!lé ~ courber I& 
le joug de• dcspotes allcman<\s , à regarder l,:1 Prussî 
.qe$ géants ,.$:çsi JiÎ~!i intimider. Auui ~ui•-Jc loiu ~ 

· ·"l.ue r la co!erc natipnalc sur de 1els hommes, sur t.tl 
.Jpen.i pas5i(s et ~v~nglcs, qui porn:Qt aujourd'hui la 
.J,ur c;édulité. 

J,c .rllÎ Pruuic.n pour 11'-ur témoigoer la rcconnoissa11CC 
-a de la onduite ?. !aqucjlo les ~ déterminé le J..aq 
.Jfeue,Cassel , Cf nouvel Alti/a , les ·a tous fait d~ 
if.eµr a fai t di fe 11se de rester dans les rues uoia 
~élas ! que ~e ~oi se trompe, s'iJ pense que les ~éoé 

1;1"andc nation puisseµt avilir !e11r qractère j us<iu 'a la 
fi'pp~ p•r~i ll~ action! 

Fort$ !le nQt;e energie, oou~ <jonncroo$ le 81~ 
d'en pardonner les i. nstrnm~ns , maïa nous en pun" 
teur. Mon sang coulerait tôut entier' Cl je le vc 
aveç di !ice.s, si celui' des braves soldats de la 
stait vengé f!llf le mons:rè' qui a provoqué leur 
4st superflu de nommer Jc Landgrave de HcsK-C 
-~· .-- ---- --~ . . - ···- : - - - ---· --..... , -~.--·-:;i.•,, 
-- - · .. "'~ .,.""'" •C-t1.a:~.t:'\lt:J\•,,.u .... o...rl,....1t- ...... .. ~ .... r., r~ , ... ~,,.~J'j,1_i 

livrnifon•, ou• o vol., depuis la Révolutton, cr 
~ivr~ifo~ .• qui !l'pir e~~~r!.~né une ~i_!f"er~nce en r 
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}'app.cl rtm1~ au rel dt Pcusst , le 6 le et .. ~. 

ous avons perdu environ trois cens de nos frercs d~ns cetàe 
o-rnéc , et nous avons eu de pris ont.é cens cinquante i1ommcs, 
compris les employés dé l'armée. 
Il y a un grand nombre dt blcssès parmi tuit ' ,,, •• dit 
cr un aide-de-dmp du roi de Prusse, que j'ai Fençol)tré à 

s pos<ea avancés : il m'·a. assuré qufon en avilit grand. soit). 
Nous n'avons ,Pas pe_rdu ·un seul prisonnier tt eu très-p•~ 

'1< blc416ÉS, hors lie Fràntfor( ; nous avono même fait des 
risonnicrs pendant l't:nga~emcnt, qui a eu lieu entre l'arm'c 
roasienne et un corps de huit mille hommes , que j'aval.5 
,orté en avant pour aller au sccouYS de francfart. 

Ayant appris à tr<>ls quarts de lient d<: !a vile, qu'elle étoit 
endue , j'ai a,rrêté, lé rés te de cette journée, cette arrn.Cc ~"Tl 
uchc, pour combattre lei lroupcs de la Ripübiiquc; ençagéc 
lo.1 un terrein étroit, JI.a t~t~ de ses ccH.onnes a été foudroyée 
vcc an tel succè. par l'ardlcrie fraoçai•e, q-ue jamais elles n'on.t 
u d<bouchcr. · 

• .Cette artillerie y a fait un t"i" - gra11d carnage, tandis que l'ar
~ -.;,Uerie pruuienne, plus no~breuse, ne nous a tué que 'uc' ... 

ucs chevaux, tt blcsS. sept à huit persennrs. Les tteupe~ dit 
Rip11blique n'ont j amais téde le !<'<rein qu1tlles occupoiènt1 

~ et c'e~t lorsque l'arm Ce prussitmne · s~est replit e sur )'ra.-ncfori., 
• le• troupes FrançàiséS sont ven'!tl ropr-cndrc leu'f ~nticra 
mp. Les P'rùssien~ èt les Hess~is ét<titnt forts 4e çinquantc• 
U mil1e homme5. L« troupes de la République étaient 1-~ 
mbre de vingt-tro~s mille, non-.i;om.Pri.s l~ur ga~nison. 

· ' · Cu61'IN!. 

Çp~'VENJ"ION NATIONA.l,.jl:. 
p Il É S J Il ~ N e E D E f E Il M 0 N T. 

D écitl rendu dans la Jéanct du Vtndiedi 14 Düemhre. 

, La Convcntioll nationale ~, considéra~t ~qu'un cl-es moyens 
- plus efficaces pour donner a ses travaux toute J'ücildue 
41 la maturité que le p.<uple français attend d'dle danl l'<

ltlisstnacnt d'une constitution ni assure la Liberté et !'.li-



l '1' J 
1tssigna1 ae so liv: aF za creation de · r .. 11 pllllÎ# 

.République, kyp oth!qué· sur les domaines nationavi<. 
An ha• et dans le . centre , i! y aura une taillc-doncc f 

sentant la France , as si se , vue pe face, app.uyant une . 
• sur, Je, trident, 'présentant de l'autre les trois couron,et 
boliques, de la pui~sance , de la gloire, et de l'amour 
paix . .,.Aox. pi"eds de la fi gure et à gauche s~r'! un coq, et à 
la mappemonde derriere lé trident. " 

• L'emblême en'tiçr r ep ose sur un piedestal simple et 
orné d' un bas-rellef ou Je bonnet de la Liberté se trouve 

-entre deux fai s.ceaux d'arme'.<. En i)as et par encastrement 
la b ordure de l'assignat; on lit les mqts: Liberté, Egaliri. 

Dans le pourtour de l'assignat regI\e, en bordure, un 
grec ; cette bordure est .un parallèlogra!"me en-déhora, 
octogone en-dedans. Les quatre angles du parallé!o 
sont coupés· en-dedans pour y placer \a valeur de 1' • 

. en chiffres arabes. · 
La b ordure est coup ée latéraiement par' les i11scrîpti011f, 

. -·La ./oi punit tfe mQrl ·lê contrefacteur; · là.Na.lion réco 
&énoncialeur. 

En haut et en bas se trouvent'le n° et série répetés deus 
.Le timbre oec représèntera Hercyle terrassant l'by 

tf'Têl en regard avec la signatm;e. . 
IV. Le numérotage ot .la signature sero11t faits à la pllll 
V. li y aura 3000 séries, et il §era empJoyé cinqua11 

c;1J atures, dont les combinaisons pourront être variées 
'"séries. · · _!; 1~· · · t.· . .. -- + 

VI. La trésorerie naiîonale' tiendra à la disposition da 
nistre des contr,ibuti'?ns publique>, , .Ïlf~qu'à ., la c_!>~CU 
&'une somme de 450\ 000 liv. suivant l'état fourni par-1e 
teur-gén éral de la fabrication des assignats ' état annexé 
présent décret. · 1 

Séa.nce du Samcài 15 décembre 1792. 
ceue séance a <té ouverte par la lecture de plusieurs re 

Une du mini stre de l'intérieur, qui fait part d'une.'.!' 
ciation faite 'Par les administrateurs du département du L • 
con\ re un agitateur , chef d'attroupés , pçmr la taxation 
grains; ce chef ·se nomn1e Taboureau , et Les a'.ttroupêa 

.. naient, comme tant d1 a.utres hvpocri te,s, le tittc de ri 
cains. Un mandat ·d'amener a ' été lancé contre Tabojl 

- l 'affaire a été renvoyée aux comités de Itg,islation et.de 
générale. · 

Plusieurs pers_onnes ont écrit à la Convention, et e...P 
llne_fr!?n~e_,_Jl.Qll.r, s'offrir .... a é.fenihe_J_Ql,; .. ..r ~ ' 

-·1.\..•1"1\-.t ljll.nj~~.l:.'Lttr..•·• .. d r. a..rf_,.. .,__ .,_,_,,., ., ~,.., .. ~ 't,,i lr~.l•J 'à!: 
1ivraifons, ou' o vol.' depuis la .R~volunon, ot 
!:_ivr~lfo1.1.,qui ,!\1.ait e.~~r~~né une ~~er~nce en rel! 
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la ' 1barge du :e-rocès, ni le pro~ès-nrb&! de la _pre-
rc audition , cc qui nous a empêché de recevoir aucun 
eignemcnt de lui , et de prendre aucun parti . sur le ci

en accusé•, dont nous avons la cause à défendre. " 
La Convention rcnvoye cette lettre ab commission des !lI • 
far r;ndrc coraptc ·, séance tenante, de la communicatioa 

pièces. ' 
1.acrC'ix , profcs•eur a.u Lyc<'e, cnvoye ses idt'e< sur la Jna

lftre dont il faut procéder au jugement du roi. L'Assemllléc 
· He à l'ordre du jour. 

Un membre du comitt' de marine a 1fai t un rapport sur 
c: lt'ttre du ministre de la marine qui demandait i la Con

don de fix er le traitert1ent du · commissaire envoyé t 
y~nnt , et celui de son secrétaire ; il a été dé.crété qoc l• 

•tement du comrrussaire serait fixe à 24 mille livre• et celu'i 
son secrhaire à 3000 li.v., et que ces deux - traitemcnS" 

tbient pri• ~ur los 600,000 liv. mise• à la disposition des 
is c_ommissaircs des Isles-du-Vent pour dépenses im.pûvues. 

'Le Jl'lêmc membre a 1pr0posé, au nom du.même comité, d'an
(lllkr-1~ procédure intentée contre André Ncgré, citeyen de 

.Guadeloupe , _par le conseil supérieur. Il a: proposé ua 
f~t dt décfet 'dans ce , sens. ' 

ltn vertu du décret dont non• Ill/Ons parlé ,j un membre d-c 
rom mission des 21 est monté à. la tribune pour ' .annoacc~ 

Convention· que · la transcription >des pitces servant de. 
c\ l1acte énonciatif des crimes die Louis serait terminé. 

• 114 heures. li a demandé en outre par quelle voje la 
mission commuoiqnerait les copies de ces pîtces à Louis 

'Il ad conseils , et si les originaux pourraient être dépfaeéi 
comités, dans ile cas oû Louis et se11 conseils en demande-

t la commu,;ication, , 
Dartigoytc a demandé que l'on rendît naiment imposant 

.,. acte de la justice nation;le. n Iauc donc suivre les for
Mct; en conséquence, sans vouloir embar""ser la maulu: dt 

-grand procès, je dem:inde , dii,.il , qu'après ~'être assuré 
• Louis p~rsisce ?~ns son dén~, l~ vér1.ficadon des pièce.s soit 

.fft10n lt),~ ~llf?ltoli •1 :i"nb 0>!'"0u -!~ 1tt0t ,)t~llbOO> un~'! 
• ~ l60l ;)JJOÜ Gl\OU~sqoJrut )Jl?-lU:>d 1;) ~ ;)dO.ln1', 1 ;)1001 

i"IHt1l~A uo • ?liuuo •;>!) i l g1n•!q ~'!"!119 1fiY.> ~nb '1 1µ 1:-iso k 
a.-·nara ·aJJ>nil •1 op un>tn•w ••p >l-U!•d >1 w!•Jd no • »p 

tp'n• np onuo5dnog no,nb smm '>xnnqïl!' w•~ •'"li~! 011~~ 
<! ·~~!~-n•m•N •P ;xiu!Jd np >Jqwup •f op >w<uPtll!ll!•:'I 

~· .. p011rquo1 1•m1r de mon sôrt, ~ 

,t:'1 bie11 cmploy~ ma jcuneu~, 
~i M •• plaiadrc j'aurai1 tort. 

~ù g(el'•r ·~~ .. W,, .O •. t-. ~ 
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'Nit paf ~tre admi~ comme une preuve. ri oitQrpt,~ 
di viùw. qni avai.e n t trouvé le ~cret d'imiter si bieq lei éai 
q U.:ib_ se sont fa its pas>cr pour les personqes mjµi.u Gobi, 
avaien t contrefai t la signature. En co_nséqnencc, il a appaJ4 
qucsi~n pré«l.tble snr la vérifiéation. . 
._ Le Pelletie r s ' e~t o'pp,asé ;f cc qnc Ro.J•nd fît n~ d,êc 
tion à la barre; car, si on admet , dit-il , des prcu'u 
moniales contre, i t en faudr~ adrnett1'e pour, et j'a\OUC 
j'ai p-en dé confia nce d1>ns ces p rc:u vés 1es\Îm-onialts, 
que j"ai vu un homme prêt A être co11dainni: à mort 
~époJition de de ui." hommes dont le tl moignage avoit été 
po ~ r 6 liv. Je demande donc ta questÎQn préalable 
4 éclaratîon à faire par R obind; .Aprb qndques débats, la 
'Y~ nt; on " d écrtté q u'il ne · serai~ remis. a "Louis, q•• 
~. piocos cdmpiise~ din"s ra-c~e énonciâtif des ace 
.u que les originaux des p t;, ces eh cli:arg_e , Seront c 
n_iqu-éd à ses conseils , sans d èpluemelit, à la coram.:s · 
nngt-un. 
- Sor la. prop:cnfion Be. Legendre i la Convention a di! 
q be liouis X Vl comparai ha définit" vemeot à sa batrc le 
c.rcdi 26 déce.mlke .. 

Lecointr; a demandé qu:il lui. fût permis ae voit 11 

• Celte prnpositi!m mise aux voix .a d'abord étc décrétée 
plosiean réclamations se font élevées à oc s11jct. ll est i 
e. un membre dé dire qn'cinvain. la Convention voud.~ 
~ municipalité ne voulait. F"'s, le décret ni: serait pas Î$ 
P étion, s'indignant d"uu synême qui parait adopté d' 
Çonvention, a demandé que le membre qi.>i avait ainsi 
les lois jusques aans leur ~:ictuairc , fût censuré • .L' 
bie inculpé a voùlu di~e qeelques . mots pour s& justi6 
et s'est soumis d la sévérité de rassemblée ; en cona 
Je présidebt a èensutc! Tal ien. Ap~.<s quelques nouvca°' 
o:&sez vivemèm poolongés , la Convéntioo rapporta.nt 
mie.r décret, a dfoidé •gue le ci-d.cv~n.t roi pouri;a f 
cnfarrs qui l durant ce terris ne pourront c.ommuni'8" 
J,~ur mere et leüt. tante. 

Le ministre de la guené _.._ fait pauq- li I~ Con\fc • 
eieurs d épêches qui , annoncent de nouveaux succèt& 
t1a:n~~is-es, urit ~io1oiriremporté e à~ecliicn aur les 
?a prise de Rur.eruclnde par le. généra-! Miraoda ; à c;j 

étaient jointes et une lettre d' éiivoi du général 
-<fui marque au minist•é de la guerre qu'il lui cas i 
de suivre ces succès, par la d ésorganisation que lui 
a mise_ dans s'?n.~a~mé~~ ;, ct ~une le ttre trouyéc #1.K 
-~ - · J.\.u..,,...,..,. .. u, ...... l'.·utr.TU•na..A,.-c '' '"""~"'"'"c l":..o 1r"'J" 

I.ivraifon•, ou' o vol., depuis la Révolution, 
!:_ivr~ifo~ .• q~i !''.air e.~~r:?né une ~i!fer~ncc en r 



R~ FRANÇAIS 
HISTORIQ.UE , POLITlQ.UE ET LITIÉRAIRE. 

111 °. 53. L u.Nol 17 DÉC! Mau 1792, l'an prtmitr dt la Rééubl~ve. 

PIÈCES futîtivcs en 11crs et en proce . 

t N I G A! E. 

suis d'un très-Fréquent u sage , 

A la ville comme i la cour; 

JC sen par~tout , :nimc a.u villas• , 
A l'hymen , ainsi qu'à l'amour. 

Toujoun quclqw.c Uc·n m'attach.c, 

Heureux qui peut me bien placer; 

A •moins que l'on ne m'en auube, 

Je meurs où l'on m 'a sû fixer. 

Si je parais, <est une fête , 

JC plais, on me trouve tharmaut , 

Et je fais plus d 'une conquê~ 

Q'4aud j'exprime le 1t11Limeut. 

11 me faut toujours de la gracc\ 
l)u naturel, de la fraîcheur : 

De l 'art aisément je me pane, 

L 'ut n 'est jamais qu 'un corrupteur. 

tl'n amant n'a pas mon audace, 

J·approche plus que lui du cœur , 

Qui pourrait occuper ma place 

Serait au comble du bonheur. 

Enfin t.cllc est ma dcalin~e , 

Que perdant en devenant vieux., 

Mon existence fortuné• , 

De moi l'on dêto\lmc les yeux. 

Picbeus. cifeta de la vieillesse ! 

Mais pourquoi 1imir de mon sort, 

.i;.i bica employ~ ma jcuneuc., 

~l 4e Ill• plaiadrc j'nroi1 tort. 

.· 

( l'•r Ill,.,.!=' .. »; D. r. J .. 

.. 

Jl' g e· ..... 
~~~~~ ~~~~~~_;"'IL_,~~..:..--..... ~~ 
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N 0 lt VE LI. 'E-S-L· ·t"t-'r É"R' 

-rÙf(ia" à /4 tio!'pmtipn f!!llion.tf aie fét,abtlllMIM' ftliftids t 
Ytrs~i/les; par le citoyen Drwal, dt la cinquit111t uclioa 1 W 

_ chure i~-8~., chez lu mar:charuls dt '""'™-un 
Le _plan de l'auteur paratt fort bien CQnçu : ill~ll immii. 

10ais quel établissement peut !"être trop pour la Rép~ 
.Jrançaise? Oclni- c1, que l'on veut pl~cer' à Venailles, 1'emi
chirait de ces ~nnombrables chef-d'œuvres rassemblés par-il 
despotisme, et qui devi~nilraiettt de~ tresors µationaux. Rill 
ne paraît plus naturel, que de faire de cc vaste d~Riit de 
les monumens des am, "illf<!' " ~c le poùr let trnsks , et 
spectacle de vraie grandçuropo1m les litinn#n coàtme P'** 
nou~. L'auteur prol?ase .Jlç r<iuujr gans s911 o/vée lcs tablrm 
de toutes les écoles , distribqés dans diffÇ.ren,t•• salles, a 
ti:abinet d~hii;toire naturd1e, un d'estampes, un de pi 
gravées, une bibliothc<Jn~. CJllT!PC!.5~< deJ. li1im111 dlB ém' 
crt des maisons religiçuse.:s,~ 'A~) J:Qnsepatoiry. d.t; mu~ue,. 
modele de ceux d'ltdli~ , uhe eco~e d'éqjiitauon l'a~eiUe aùx 
podromes des an~ln~·; 'lfn "to'liÇg'e lie scierlccs et beUes-1 
tel que ceux d'Oxforà·eil dt eà'inbrldgè~ ~Ire tob pla 
dans l'ancien couvent _de s ,~_'fuJi,I!_es, ~~; ~t'!-'~q de ~ 
etc.; lll superbe gallene 'du chateau serait le ~~Hon. d 
hlée des amateurs et artistès ' lt~ è:tserl\es ats ga'.t'déMlu 
deviendraient des classes J!Où.rl'k! liumilnitêi. l:a 'gt\udê 
de spectacles servirait à . .donn.<m, àlms~ les è(a01< ·jtbr1 
des reprêsentations pompeuses de nos plus be_aux op 
d épendamme nt du spe•tll'èk l1ilbrA.1t!I que édtli~rWrdt la 
du moment où cet etablissemaht .. lbi a11raii -r'"'du- la 
tian qu'elle a perdue. C,e,-p.ryjc;I nous paQtl dign•·dc 
tian de nos légi slat~µ r~. li r,e\e_;triii la villp ~. lf' 
xuinée par la révolution ·; ~t donnerait aüx arts un éc 
la liberté doit mainteni_r,-pPllI •u1i, inti"r.è L Cii pour JI 
neur : enfin, cc se ra~L )e, s~u! m,oyei1 -de rc.Wrc "1 
immensité de terrciu ', de balimcns et de rie:hc.Uc~, 
•rt trè5-di ffi cil1 de ti rcf. un ·aift r~ }JartÎ. . · • 

• ;: J l,,,J • i 
ti'onstitulions des Spartiates, dtJ A1hënit11S el det Romaitu 

<itoyen Guercu/1, professeur .aa mll~!e<l'Hal"adt.i-,·;' 
A Paris; cltet ,Vée df lt>.Rar.lwl.k, lih.airt, .. "" 
prè1 le pont St. Mic.\tl, n° . 1~. 

Ce petit écrit nai'1!~t <ttb~t<>nticl e~t d'a'ft h 
tous les ouvra~es sont !-"tHtrquÇs. au coin du bon. 
b on esprit. Nous avions tfejà d'~ IUI Un voh'unè :tel 
des plus beaux morC.&ux lll: Plilte le nat11t.Ulilc • 
de quelques ha1 angues. CÙ! Aùia~ron. Cri d"ua> fi 
distin gués par les conm\ÏA~u.i:s, et •0111 fajr• 
t!teqne ~e to~ G~°''°'q,:~: ''\.vent clioisir leurs • 
v·:~ t y •0\ic~,lJ ('I: prec1s sur 11'5 troi" r.l::n1M· 

, _ _ _ _. . ....,,. . ._..., 1 J!H.uJ rWlc duu1 l' hist&ir,. ::.nr;~!..• 
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le •p•ctacla toujoun hn~~suut R insfruct1f; d'un gouvc~
ntment libre , àv'ec les dill'&enc~s remarquables nées îlu ca
ractère des peuples ~~ dè-s circob~!ane<s de lenr premier tt>
blissement. L'a,11tcur pafait 11'av(>ir •. r1cherehé d'autre mérite 
~ue celui de la netteté et de la précision , dans l'exposé clca 
leix spartiates, athtn!cnncs et romaine's. Il .. rerrfernrc dans 
a seul obj1t, mais il le remplit. Ce petit livre est l'abrégé 
cle beaucoup d'autru; mai~ il dispense de les lire , cc qni 
rot le propre de• bons abrogé-5. li 1emble qll<' l'aut.eur, en 
•1Âchant à écrire avec sages~e et bricveté, a.lt voulu uou11 
delasscr de l'tnarmc fatras des !téélamations de tout genre 
clont nous sflmmcs accable• aujourd'hui. 

NOUVELLES POLITiq_UES ÉTRANGERES, 

POLOGNE. De Varsooie, l·e c5 "'1ttcmbrc. 

L'impératrice d~ Russir ·est dans l'i.11tept\on de' faire retirer 
anc partie de ses troupes de la Pologne. Elle ra écrit .1 Felix 
)'otoclû, en lui disant qu'elle ne croyait pas qu'il eût besoin 

'une ·armée pour êt're · sûr' tl'e son influence suP les Polonais. 
otocki ut cO)lsterné de oette nouvelle. . 
Cette conduite de Catberine ne prouve pas qu'elle aitre
ncé ~ dominer la Pologne; mais cette fçn;ime intéreosée se 

vrc à d';mtres projets, et ve1n, dit-on , seconder enfin l'em
rc1Jr et le i;o~ de Prusse dans leurs desseins contre la Fiance. 
f;wt q1.1 'cli.J! tiennç bien;\ c4 projets , car c<>nt mille hommes 

a'clle a en Pologne y sonr entretenus, offiders et soldats 1 
dépens de la République, tt son avarice -y trouve encore 

avant<tge considérable dans l ' ép ~rgne des fonds destinés à 
rromprc les opinions de la dicte , et à pemionner des traîtres, 
L'impératrice est vieille ; inais elle const:rve t~utes ses ha-
tude•, et sa cour est celle de l'Europe qui est la plus vouée 
intrigue et à la flatfçrje. Voici une anecdote, qui donnera une 

ée de la maniere Clont on tro mpe cette femme, qui a régné 
r un crinn:; mais avec splendeur, et que les :rlus grauds 

crivain• ' los philosophes même , ont célebréc. 
iQ.uand !':impératrice fit 0011 voyage a Cherson, c!Lc n~ 
uva point de déserts iur sa route. Au milieu des vastes 
"cade11 qu'elle parcourut, on prépa ~ait Je;_ c11;clroii_s par oit 

lh: devait passer, en les ornant à grands frau d un >1mulacre 
'abondance et de pop11lation, Par-Leut des hof!lmes, du bétail , 
, châtc°'ux et de$ cba11n1iercs clans !" )oint.1in. Le· m l- me 
t:ail et le• mêmes ho1wnes étaient trans port~s dans le loin

in c• gµclquefoii en polie , pour aller .se montrer ailleurs, 
uplant 1 enrichissant <le n o uvelles solitud1>• · Tout, jnsqu'a&l 
m d~1:Jicm< c~ des propriétaires, etait concerté enlie le• 
ttçuri dé Catherine. Cette représentation mar,iquc ne l'a 
~htêe. T •!lt ~&-~; Jci ci..istcnl pour die ~~ulc ; cil: 

t' • l;) 



}\. 

'Y.:t 
J\".'f... 

. ( 20 l 
y troit encore : en .. a n1ême 1ous les yeus, druaë. p • 
ordres et par les soins de ses m&gicicns !Je cour , une ~ 
d e son voyage , qui perpétue son illusion, 

P A Y s -n A s. , le 1 o ,u • .,,.b ... 

L'armée. Autrichienne s'est partagée en deux corpi, LI 
premier commandé par le général Clairfayt , a dirigé • 
marche sur Aix-la-Chapelle , pour gagner la rive droiu 4a 
Rhin , dont v,,;.emblablement il veut dôfendre le pu1 , 
KVec les renforts, qui doivent le joindre. Le second, 
cite~ duquel est le ~énéral Beaulieu , a fait sa retrai1t • 
Lnxembourg , dan~ l'intention de couvrir et de protéger 
clef des Pays-Ba; . Dans sa marche , il fut coatinucll•mnl 
harcelé par les Français , eu qui joint ;\ la désertion, ~e i
minue be~ucoup. On porle d'une entreprise des Fran~Oll Ali 
Luxembourg; mais la saison avancée fait douter qu'ils puis. 
son'.!cr à présent à faire le si ege d'une des plus fonu 
de l'Europe. 

C 0 L 0 NIE S. Cap Fran;ois, le 15 Octobre. 

Malgré l'arrivée des troupes , les négres rebdles D"!l 
pa s encore pu rentrer dans les h abitations. Pour la plupan ib 
n é demanderaient pas mienx, mais les chefs qui les comm 
dent, et sur-lout, lts fameux J ean-Fra'flçois et BÎ4SSOI, 
retiennent. Celui-ci avait fait répandre lui-mime le tirait 
sa mort; mai~ ctétai t une ruse , pour qu'on cessât dt 
d er sa tête. 

l.es commissaires civils ont dej.\ montré beaucoup de.,· 
et de fermeté. lis ont fait embarquer le général d'Espar 
dont les opinions n'haient pas d'ac cord avec les leurs, 
-qnc 52 officiers , ou autres colons,\ a qui on impute bea 
de torts. 

p A R I S. M A R 1 N !. 

le minis.trc de la marine prévient les prétcndans aus 
d,cnsci~nt , ntln entretenus, d'aspirans de la marine , et: 
•ends lieutenans d'artillerie de la marine , que le• c 
et examens prescrits par le• lois des 15 mai et 10 aoit 
~t 14 juin 1792 , seront ouverts dans les ports , aus 
cl-ai: rès. 

A Toulon ., le Itr. fév rier. 
A. Marseille , le Il dito. 
A Cette , Je ~ 1 dito~ 
A F ayonnc, le 12 maa. 
A Bordeaux, le l7 dito, 
A Rochefort , le 29 dito. A Dunk.trque, 15 

N. /3. Il ne pourra hre donné au concours g•e 
cle sccondè..'_~N·'h'~ d'artillerie de la mat; nt a T,,..f. 

· ~ à reH. 



< 21 ' ANGLETERRE. Londw, le Il Dhembtt. 
On vient d'ordonner une augmentation ·de: dix hommes p:H' 

rompagnie. dans l'arniée de terre ; formation sur laque11e tous 
ltsr<gimens de ligne doivent se compluer le plutôt possible. 

Lt brµit général est que les frêgates qui viennent d'appareil-.' 
.ftr de Portsmouth sont allées en croisière à l,ouvert de l'Es 
taut: on ajoute que le gouvernement n"ayaht point reçu de ré·-' 
donse du conseil exécutif provisoire relativement ;\ ces récla- . 
1i11tions sur l1ouverture d e cc Hcuve, est d écidé â y Întcrd:rr 
:li force toute navigz.tion. - Autre b:-uit; une esc.:adfe con
ldirable va gagner en diligence la rade des Dunes , où un 

iftl ira incess~mment la commander. 
es réparat ions de la Tour sontpresqne achevées, gr:r.ce au 

1'avail qui dure jour et nuit. - L'exportation de la pou<l1< ' 
· salpêtre, des armc;!s et des munilÎons est prohibée pour ~ ix 

is. 
, An départ du couricr, les 3 pour zoo consolides étaient tom

a 77 . 

CONVENTION NATIONAL!'.. 

p • i i 1 D >: N C '.t D >: }° >: • M 0 N T. 

Suite dt la séance du Samedi 15 D écemb re • 

. commissaires envoyés au d~partcment du Mont-Blanc ont 
GI' Lyon pour se plaindre de l'abandon où les administra
dcs ponts et chaussées ont laissé les grandes routes. 
uis long-tems, les généraux de la Rtpublique demandaient 
onvention un plan de conduite dan• les pays où parvien
s armes fran~aises. Cambon, charpé d,un rapport à cc su

Jll.0111 des comités diplomatique et de finance, a dévcloppb 
cipe• sur lesquels ils ont appuyé le projet de décret . 
.ax cliâttaux, pai" aux chaumierts, voilà l'objet de nos 

•tions militaires. Il faut donc, a dit le rapporteur, que noull 
4.klarions pouvoir rtvolutionnaire dans le pay. où nous 
a. C'est a nous à y sonner le tocsin. Supprimons et les 
ations, et les privileges, et les droits ffodaux, etla cor< 
la dîme. Abolissons tou&e corporation sacerdotale et no
Mc:ttons entre les mains du peuple l'exercice de sa so1>-
''· A la suite de ce déYeloppement, Cambon a propos~ 
·et de décret qui a été adopté ainsi qu'il suit: 
on~ention nationale, après avoir entendu le rapport de 
"1é1 de finances, de la guerre et diplo!Datique réunis , 

au principe de la 1ouveraineté des peuples qui ne l11i 
paa de reconnaître uucune institution qui y portr.• 
, et .,.onlant fixer les i·egles à suivre par les gènéi:•u• 
eee de la République dans les pays où ilo portent le1 
dén.e ce qnil ~(;,t. b ie . . 
J. iDau lu pay'J qu1Qont eu qui xtoot ucc"i'" p•~ 



(· 2~ ), 
les arm~~s . de I& R~puhlique Franpitt , les ~11;,...,u,,.pretla. 
meront Sur-le-champ, au nom de 13i nation Française, l'aibo
lîtion des impôts ou conlribntion.s ~Î3tap.s, la dimr, les droh,1. 
féodaux fixes ou casuels, la servitude réelle ou pt;rsooncllc, 
les droits de chasse exclusifs, la noè/lesse , et généralem•t 
tous les privileges. lh déclareront au peuple qu'ils lui appOI• 
t~nt paix , secours , fraternité, liberté et égalité. 

II. lis proclameront la souveraineté de• pouples et la ••p· 
prusion de toute& les autorités existantes, ili convoqueront dt 
suite le peuple en assemblées primaires ou communales pour 
créer et organiser une admiQÏstration prov~soire ;, ils Ecr°'t._ 
publier, afficher et exCcuter dans 1a langue ou idiômc du payr 
dans chaque commune, la proclamation annexée au prâ:tui 1 

decret. ' 
Ill. Tous les agens et officjers de l'ancien gouve;rneacu.t 

ainsi que les jndiv~dus ci-devant réputés nobles ou membrct 
quelque corporation ci-devant pt;iv-ilégiée, "Seront, mais pour 
premitre élection seulement, inadmissible aux place~ d'a 
uistration ou de pouvoirs judiciaires provisoires. 

IV. Les ~énéraux mettront' de suite spuJ la sauv~-gud,eet 
tcction de: la Répub)jque :Française, tous les bic.us , meubles 
immeubles appartenant au fisc, àu prince, à ses fa.utcttrs ~ta 
rcns, el satellites voloQtaircs, aux établisscmcns pt1:hlics, 
corps et communautés laïques et religieuses. lis en feront, 
àelai, dresser un êtat détaillé qu'ils ·enverront âu consci:l-e 
tif, et jls prendront toutes les mesures qui sont en le•r p 
afin que ces propriétCs .soient respectées. 

V. L 14ildminis tration provisoire , nommée par le peuple 
c11Hgée de la surveillance et ré!(ic des objets mis 1ou1 la 
g~rde et protection de la R épublique Fran~ai•c, elle fe 
eu ter la loi en vigueur, relatif au jugement des jurA 
criminels, a Io police et à la sûreté pubüque, elle ..,qi: 
de régler et faire payer les dépenses locales et celles • 
nécessaires pour la défense commune., elle po.urra é 
€Ontributions, pourvu toutes fois qu•elles ne aoient 
portées par la partie indigente et laborieuse du peuplè. 

VI. Dès que l'adminlstratibn provjsoire sera org 
Convention nationale nommera des commissairc1 
.son sein pour aller fraterniser avec elle. 

VU. Le conseil exécutif nommera. aussi des co. 
nationaux qui ~e rendront de suite sur les lieux paû. 
errter avec l1ad1ninistration provisoire .llODIDtée par-1• 
'ur les mes.ures à prendre pour la défen1e co 
eml- loyer pour se procurer les habillemens, St 

cessairts aux armées de la République, et poatta 
depen ses qu ' elles cnt faites ét frrout pt:ndimt leur 
lcrnr Lerritoi.re. 

~'lll~s lî:JIP.mjs:s.ii:~s nat
1
iomtux 'llcn:.-:1uf1 ~ 

c.s..-c.1.lt!P'PrOc.Nl'bll:-a- ,· lu1 »en~;wn i t~t•e WU 
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~ ~ur op!taûon, lb y joindront leur! ebscrvations; le cbl1~ 
stilcxi'cu1ifl<1 approuvera ou les rejettera eten rendra de suite 
compte a la Convention. 

IX. L'administratio11 prbvisoire nomméè par le peuple et 
ltJ foncti6rts des commissair~s nati6naux. ccascront aussi-tôt 
que les,habitans, aprês avoir declaré la souvtraineté du peuplë, 
fa ~'berfi ltl l'indépe'n.da'nl:e , auront organisé une forme de 
&ouvttlltmént libre et populaire. 

Sinct d,. , .Dimande 16 Dicembre 1792 • 

. Ce n'es\ pas seulement dans l'armée de la Belglqut que let 
-Y,,lo11talres abandonnent leur poste. Les tomQ1issaire1 envoyé's 
'i Nice éctivent que la déle'rtion affaiblit aussi l'armée d'An
"ltlfilè, que l'indisd'p'\in'e et le désordre de cette armée sont à 
-ftor edmbîe. · 
· Cette ooûvelle afRrgeante est adoucie par uhe autre qui est 

lus cqnvcnablc au cai:actèrc fr~nçais. Le5 voloptahcs du prC
it:r blltaillon du 112pa~temtl1r de la Corttze remercient la Con-

mtion de l'invitation 'î°'elle a adtessée à tOU's les volontaires do 
e p!IS ~b~r1dot11re'r ~eU!r pllhe ~~•nique l'éttflèrnl ait mis bas )es ar
,,;r. l)s jlltent<jtl'ilsne t~viettdrb't)-tdansleuts foyèrs que lorsque 
Cotlvebtilln au'!'a d~chtt'ê <ju~ la plt'trit n'est plus en danger. 
L 'imptt!sion cl' l"èô.voi Ile cette adrcJs'C <lu0< armées sont 

'=éŒs. ' . 
L'es écrmlnim\t~i lk l'attn~o d• la :&t!l~itjue éc1iven t à la 
n.Ycntiirn que lt's Alllrléhiell3 seta!ent · déji reJ>c!ussés av
.à du Rhih, si Panti~e n'avait pas manqué de subsistancd. 
d~tnàtid'eht <jlle l"cih JtoQ'.rvbi~ ~lfx moyens de l'approvt
ntr. 
eh~ l'~ttte a.été .te'nvbf<e àu comité de la guèrre. 

f volohtaires tlu b,ataillott de Màuconseil déténus dant 
'tison• poltr la tatail'tqphe arrivée à Rhétel, demandent à 

j\J~·.. dd ""' . ' '. à 1 c m1tJ.utr'e vs arra)res ettcl.ngeres a 1a1t pa5Ser a onven"' 
Û'es récla!'n;ttion! faites pat le duc <les D'eux-Ponts pour des 

ât• çor;nmis sur ses propriétés enclavées · danli le territoirè 
~a:is. . 

tilh a demandé qù• les Indemnités ne Èuisént pas accordées, 
tt le sl!queStte fut étendu à .tous les biens que le duc dec 

-Pt:Jttu pdst~de en Franee.1_'l1uriot ~ppuyant ,cotte .l'ropo• 
• a demande le ràppott du dec.-et <ju1 accotdait ces mdem, 
:l des hôrnmes devertus no• ennemis déclaré• : cette pro-

• n a été détrérée. 
o a lq une letrre du général' Santèrre , qui euyoie à •a 

•ndon une leute qui lui a été adressée pour remeure à 
Capet. Il ajoute que des hommes ont l'audace de parle; 

ment dans Paris de royalisme. 
lettre de Santerre a été renvoyée au pouvoir exécutif. 
ur.iet a prop"'ttf"g .!ttrc fin à •outu les io'luib1.ilu, 



\ .. ,. ' ;;']~;Jiii i Jaire disparaître tout esprit de ~arti, de décréter la 
mort contre quiconque tenterait d1etablir en France unf: repu 
que fédérative. 

Cette proposition a étC décrétée. 
Butot a demandé la parole pour faire une proposition qlÎ 

•ettrait, a-C-jl dit, tout le monde d'accord. 
Comme les Romains, après avoir 'chaué 'Farquin, s'cngal"" 

rc:nt par u:rment A ne souffrir jainais ni roi dans leur vill
1
c, ni 

r ien qui pût mettre en péril la liberté, vous avez décrCtC la peide 
<le mort contre cdui qui proposerait !'.établissement de la mo
narchie .....• 

Nous sortons d'µn long esclavage dont les flétrissurra n'.,_ 
testent que trop la durée et la profonde~r. Nous sommes eu proie 
;l toutes le~ passion~ corruptrices qui l'ont fait naitre.; le motwt
mcnt de la révoluti on les a déchâ"înées, et elles sont prêtes à.a'U. 
tacher au premier phanlôme capable de rappcller le pouvoir qai 
les protege. 

Si quelqu'exception pouvait être faite en faveur de quel
. quel! membres de la famille des Bourbons, ce ne serait ,. 
en faveur do la branche d'Orléans; car par cela même qu' 
fo t plus chérie , elle est plus inquiétante pour la liberté:: 
Dès le commencement de la révolution , d'Orléans fi.xa 
regards du peuple ; son buste , pro·mené dans Paria , le · 
m(me de l'insurrection , présentait une nouvelle idole •••• 
Des ressources immenses, dei relation.s étendues avec r 
gleterre , le nom de Bourbon , celui d'Egalité, qlli ae 
d'autant plus remarquer, qu 1il parait se cacher davanl:iitge 
souvenir même de 1es services, des enfans que l'ambiùoo 1 
aisément séduire , voilà ce que des républicains défians 
redouter ..•.• Ç'en est trop pour que Philippe \'uiue ' 
en France' sans alarmer la liberté. S'il l'aime, s'il l'a • 
qu'il ac:heve son sacrifice, et nous délivre de la prCsencc 
descendant des Capet. ]~ demande donc que Philippe 
fi11, etc. aillent port~r ailleurs que dans la Républiqnt, J 
beur d'être nés près du trône, d'en avoir connu les m • 
:reçu les exemples. 

Le malheur à'être revêt:.lJs d'un nom qui peut servir de 
JllCUt r\. des factieux OU aux émiuaÎres des_ puissa.nce1 V ~ • 
et dont l'oreille d'un homme libre ne doit plus être hie"• 

Cc discours a éte vivement applaudi p~r une grand!: 
ic l'Assemblée, et l'impression en a été ordonnée. 

Louvet a demandé de l'appuyer, et Bréard demaa 
pvolc' pour une motion d'ordre , l'assemblée l'a 
~pr~s l'ol'iui<1n de Leuvet. 



~H.C U H.E FH.AN~A· rs 
HISTORIQUE, POLlTIQ.UE ET LITTÉRAIRE. 

!\ 0 • .S.j.MARDI 18 DÉCEMUt lj!J2, l'a11prtmi1rd1laRipubiiqut. 

PIBCES fugitives en vers et en pro ... 

L 0 G 0 G R Y P H E. 

J E sui1 énorme avtc ma tête, 

Et peti t si je perds ma tête; 

Fort et solide avec ma tête, 

Faible et fragile sans ma t'tc J 

Je suis bien armé par ma tête; 

Et u'ai plus d'armes sans ma tête i 

Je suis sans sexe avec ma tête, 

Et ~cxc inconnu Hns m:i té:tc; 

J 'ai la voi x: forte avec ma tête, 

J..fais je suis muet sans ma lêtc ; 

Je mange fart avec ma.tête, 

Mai& on me mange sans ma tête 1 

On me fait cuire avec ma tête_, 

On me cuit aussi sans ma têtc1" 

Mai s je 1uis gras avec ma tête., 

Et toujoun mai&rc sans ma tête. 

( Par M. CA. M. i>. i'. ) 

N 0 UV ELLES LI T'I'É RAIRE S. 

ortie 4e. dt! constitufio•H des principau• états dt l'Europe el tler 
itatJ-1,nis de l'A1nérique, etc.; par M. de la Croix, J.ref""'" 
tle dnit public au licée; vo lume in-8. À Paris. , chez Bwissor., 
libraire, rue hautife11il/e, n°. 20. 

Nous ~vons rendu compte des trois prem~ers volumes du 
t ouvrage, dont deux éditions· tpui!'ées ont prouvé l'utilité 
Je sucd:s. Le 4c. volume offre la cothtitution des França,i's 

o._ les deux premieres racu; c~r.:st \in tableau national "'qui 
•a ni la sécheresse de nos abrégés , ni la diffu sion de nos 
• toircs modernes. Le peuple frabçais y verra ce qu'il a eté 

sa naissance , comment, au lieu de grandir, de s'élcY-ér 
ec le tems , il s'était enfom:é dans l'humili ation , et ivait 

ni par être transfom1é en un troupeau docile que la puit-
ncc d'un maître ou de ~es valets dirigeait}. leur grè . 
Si le cinquième et dernier volume, qui p\raltra incessant• 

ent , dot1 olfrir lr. 11:ouv,rn111lcnt frao~eis d~"' 11mtc1 ,. 
l...O ge ~. 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 



vicissituçles j11(qu':I i'<pcquc actuel!< , -"t an1•i e'act n 
fait l ire avec le mêm'e intCrêt que celni que n om, anno"l~O , 

la jeunesse qui avait tan t de peine à d évorer l'1·nnui 
.tJorre histoire , eh connoitra tou·s les faits qui doi ve nt resttt 
d ans .s:i m f. mcire. 

L 'autt'.ur s' ~ t repôrté aux siccles reculés de notre origlnr: 
i1 a -souvent trouve 1e moyen de jeter de l'intérêt et de ra 
grement .sur Jt:s erreurs gros.sieres de nos ancê tres. ·A pr,·s l\"O 

parlé de leur Teli:;ion , voici ce qu' il di t de leur paraJis. 
"Ce n'étaient. p as les Champs-El}rstes 01t des ames hcurtnff 
parcourent tran quilleme nt rl'a imah les boc·agcs, et flotent dan, 
un calme d élici eux . C' cfa it encore ce l ieu resplendissant d 
Jumicre où se font entendre des concerts qui suspenden t l'i!m 
d a.us un éterne l Ia\Îssemeut', oit des vierges t t des e~1-1i 
céle stes rcçoi·;c nt des Cmanations cnchantexessci de l'Erre 1 

prêmc qù,i.l.'i co ntempl e nt sans St: lasser .. 
"Ce n 't>tait pas mune. ce ciel plus ma tériel où de.s bcaut.it 

fou jours n ou ve!les eninèn t l'h omme deo Yolup té s les plusdouc01, 
e t p f nct•t nt tous les se ns d 'un charme S<lllS ce!se renaÎ)\ant. 
l es plais irs qu,ils se p1·omettaient, êtaieu t tout ~implemcnt rlt 
b itr:e , des joi"1te11 où l'on ne recevait aucunes blcssm:es. rt 
lard d 'un sanglier qui dsm•urait inaltérable •ous l'•ppctil 
co1n ives." 

"L'indiffé rence de h p lupart de nos historiens sur la véri 
hi e origine cl,c notre mo\1 an:hiC, tenait, suivant de la Cro' 
à u11 sentimt;nt peu r elevé. lis 11 1.ont ' '."dans les Fraitçaia 
lei habitans des Gaules; 'C"t qn oiqu']l eût été pld• n1>blc 
nous présenter sous l'aspect du peuple c

1

onquérant , il.a 
SOnt bornés l ne TIOUS CO~l>Îdérer <;Ue dans le peuple cpnq!\t 

" En P,:ir "'I~ !le µtte idée vulgaire , Ils ont d. d.tignt 
remontcrl à rtos ancibn; · pi"i\1 i lé~cs ; ils semblent aVoir 
JlPC, pour peu qu' il nous testât de libcrtC, nous rn ~ 
touj ours p lus · que n'en av~iei;i t nos ancêtres sous la çlo 
ti on des Romain.!; qnc n ous de'vio ns par conséquent 
trouver p'n_, grÂnds sc11 s le scéptr'e "d'un ro i tel qlic He 
ou Loui~ xni, que so~s le co,111 mandement d e Siagrius. 

" Peut-<'trc une graaclc p enstc' eûr-elle jallli d'tin s 
opposé , et ci\t révé lé plutôt à tOlls le s peuple! que cent 
contr' e des Gaules, qui s'étend depuis les Alpes et le& 
nées jusqu'aux rives du R11in, ne devait êtrt que la 
1ion d'un même penpJe , · gouv,.rnê par les mPm~s. 
a ffranch i des mêmes entraves. D'après cttte noble jcli 
habitans eussent rcnvoyr la superstition au-delà des 
cl la servitude au-delà du Rhin. " 

On peut dire que cette pen sf e n'est pins une c 
..No.s armes victorieuses la r éalisent de j our en jour. 

Quo i qu~.l'im~ress i ~n de ce quatrième. volum-: ait"p 
notre dern1erc t e"V olution , comme cc qtn eat vrat et~ 
&»x grandi principe• do la juu.il:e eu de tou 

Go gle 



1 · • • ( J7 )\ · • .,. 
~ftexions de l'auteur n'ont rien perdu de leur prix , et nott9 
rcxhortons à ne pas s' écarter de ccuc mesure d'expn:ssion, 't cc carac tere d1 impartialité qui concilient àJuh his torien 
'esliinc et Ja confiance de S'cs lecteurs. Que ·d'écrini rl s rou· 

'f.'"ront un Jour de ne s'être pas déf!n ·tu de t•Jx"l j:;é!afion, et' 
i p our sôtrc trop montrés j'1oux de• appliütfü~emcns du 

. oment , ne recueileront que d s rep'roches de l.a pOs'térité ,~ 
' li:u rs écrits~ lui parviennent!+ '' ' 

Nous 21c donnerons pas une plu5'l onguc analyse de cet ou
H°"~c, parce q'u 'il' i:St i:kjà très-connù. Ceux qui. uil t ~lès trois" 

·1retniers volumes , ne trouverQnt pas lc
1 
qu atrj ~~ e in.if rieur 

~ ?.~ tres , eç desircront. le cinqu!c.1!.1e 'i , q..tt_i .. dgit,cpm}\leuc~ 
·'hi>tC l<C de France , dcutus la prem1trc cpQ'J.UI' ~e~ 1a ~bcrté, 
B ' qu 'â.° câe tre 1'ég>1itt.· ·~ ,. • • .t,f U • 

1 
NOUVEI;L!i'S POLITIQUES ÉTR!ANGJ'iRrs., 

ANGLETERRE'. Lon!Im, le 12 Deqmbre~ • _. _o > . .,,.. -> 

c~ , deux n<luvelles pro<>hmas.iqns du, roi , pou( l'a clevt~. 
a n1illces e.c la 'tonvocaLÎ,onI dt\ parJ eJT\~ ~t ,. _p~OJ.lY fJl_tJes in
énrde• ·de la cour, su,r lt; pc;!' ~ ~r il ' uJlC, rHQrlJle.;, qui se ma-

cs te presqu'universellcmcpt,,1 , ,,, • a. •'-l ..! .. 

our in•pirer ,de J~ terre.ur aiJx, plu~ )iar!lii, on a fait ve} 
b'ôaucollp de, sold~t• à)~ .. To)u; qn l'environne de foo-
pr<;>fonqs , c~. Lo.Jldres rcnf,,rme, aujourd 'hu~ pres de -'<pl> 

le hommes de troupe!_. ) ., uu '1 

n ~ doriné ùrdre , dans tolls iej .pqrts , d 'anne.t avec la 
: g':ande prompt~tudc. J : . ..... • c :> , • 
na ~uvert clans Londres quatrc,rwJÎs on ~ de ·rendez-vous pou.r 
1agem~nt dcs..uiatclots. li n'y aura point de-.presse à terre t f 

_elle aura li.eu sur mc;r·. .'.l , J l , • 

a équipages d~s vaisse a.ux: ..de garde s<>nt augmentés• de 
hQmmcs c .. h11cun i et on a augmente la paye dc·s off:icicrl\ 

es ~atelots. .. .... 1 

· Poi:t>m~udt, le D11kt de 98/ cauons est pTêt à mettre à la 
~ - L'Edgar et l'Hutor uqt tou• leurs ag•ès. ~:Et on 

• en outre, le Betlfvrt, le Btrwit::l, , le Gang,e ,>le BruTJ.1-
le. Courag•u>, le J.1o11arque, le Puissant et 1'.Mri4t, tQOJS. 

.~anou~, ainsi que le. Quitn, de g8. . r 
;après le conseil de l'amirauté 1 diven a~rcs vais.seaux. ont 
is en commission. 
~otMr/ull ,' qu "on prépare à Plymouth, servira d~, h1sseaQ 
rd~ à C'ette station. On prépare aussi, en ce m'o'm~ht, le , 

nrd, de 5u canons, que doit mo11ter le commandant en chei 
•esc:adre, qui va se rendre aux isles dt1: v-ent. · 

duc de Clarence a présenté un mémoire aux co·mmisnires 
r0.inou1ë, pour avoir le commanda~ d'un vaiuean On lui 

cr"t le Pri~ct-Geor~d·«9~•nons. 
Jbi là ca111e1 qua ocmwnnent des mouvemens Gl!S 

. .... . 


